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LES RECHERCHES HISTORIQUES
Voilà quelques semaines, le Bulletin des Recherches Historiques que pu

blie avec tant de maîtrise nôtre patient et humble historien, M. Pierre-Georges 
Roy, a terminé sa vingt-cinquième année d'existence. Seuls le Naturaliste 
Canadien, notre vénérable revue d’histoire naturelle, et la Revue Canadienne

Et à propos de revues de chez nous, ce qui nous fait encore plaisir, c’est 
l’entrée dans sa vingt-cinquième année de la vénérable et intéressante Revue 
Canadienne, la doyenne, probablement, de nos revues. Son dernier numéro, 
celui de janvier, est Ie No I de la “Nouvelle série” Vol. XXV. “soixante et 
dix-huitième volume de la collection.” Pour les humains, l’âge vieux se mesure 
généralement au nombre des cheveux blancs; pour les revues et les journaux, 
si nous voulions établir une logique un peu boiteuse, cela se mesurerait au nom
bre de pages—ou de colonnes—blanches. La Revue Canadienne n’a pas de 
pages blanches, au contraire, chacune de ses pages est du plus captivant intérêt, 
notamment dans son dernier numéro qui contient des articles de l’abbé Elie 
J. Auclair, son infatigable directeur, du R. P. Tamisier, de M.Gouin, de M. 
Pierre-Georges Roy et le toujours intéressant “A travers les faits et les œuvres” 
de M. Ths. Chapais. Serait-ce exagéré que de souhaiter encore vingt-cinq 
autres années de vie à la Revue Canadienne ?

nous est arrivé, tout récemment, avec un format double de celui qu’il avait 
jusque là. C’est une revue hebdomadaire, organe de la Coopérative Centrale 
des Agriculteurs de la province de Québec—à partir de la fin de la présente ses
sion: ancienne Société Coopérative des Fromagers de la province de Québec— 
remplie de renseignements des plus intéressants pour les cultivateurs... et les 
autres.

II reste encore aux cultivateurs, à part le futur Fermier et le Bulletin des 
Agriculteurs, le Journal d’Agriculture, l’organe officiel du Ministère de l’Agri
culture et que dirige avec tant de maîtrise, de compétence et de verve, notre 
collègue de la Société des Arts, Sciences et Lettres, M. Armand Létourneau. 
Le dernier numéro de ce journal, revue type des revues agricoles, est particu
lièrement intéressant.

Enfin, une vague rumeur nous annonce la fondation d’un autre organe 
des cultivateurs qui s’appellerait la Moisson et qui serait spécialement consa
cré aux populations agraires des comtés de Montmagny et de l’Islet.

Et si vraiment, après cela, les cultivateurs ne sont pas contents, c’est 
qu’ils sont des gens “incontentables”, pour employer une expression du terroir, 
n’en déplaise à Turc... et aux autres.

LE TERROIR


